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VOTEZ
Pour le Candidat Populaire

Opinion (Fini journal
t'OLKKIKIi DK LA VILLK

Nous recevons 1a correspondance 
suivant quo noun uoih faisons un do- 
voir d’insérer, coinmo représentant 
co quo pensent bien d«*s libéraux do 
St Hyacinthe :
Electeurs du Quartier No 1,

La bataille {doctorale qui so fait 
dans lo moin Mit. mérite votio atton- 
tiou. Un malaise lègne parmi les 
libéraux de ce qu trtier et des quar­
tiers voisins.

Vous flavi z coin me moi, liberaux, 
qu’il y avait quatre eitoy ns m»*n 
tionnés dans les rangs du parti lihé 
ml, désignés comme i orte étendard 
do ce parti.

Une entente fut f.iito entre eux, 
qu’il y aurait une assemblée dos éloc 
tours do chaque quartier, afin, de 
choisir cinq délégués par quartier ; 
quo cette assemblée devait être tenue 
tégo fièrement et qu’auo.ano cabale* 
ne serait faite on favour d’aucune 
dos personnes désignées.

Vous, libéraux, qui av» / assisté à 
cos assemblées vous devez avoir eons 
ta té que les amis de M. H au< h t 
avaient fait une cabale houleuse.

Par ce fait : i!s ont manqué de 
respect envers les électeurs qui 
étaient, en faveur de M. Richer et M. 
Bonrgault.

Ceci a été fait d’après le consente* 
ment de M. J B. Blancliet, Eu agis­
sant ainsi, M. Blanchit et s» s amis 
savaient fort bien qui sortirait vain­
queur de la convention.

44 Une fois choisi,” se disait, il, 
11 faudra bieu me reconnaître comme 
44 candidat du gouvernement. Si ou 
44 veut m’attaquer je n’aurai qu'à 
li crier : “En garde libéiaux”. Ce 
44 n’est pas moi que vous frappez 
41 c’est votre chef S’.r Wilfrid Lau 
ul rier”.

Croyant, qu’avec cela il pouvait 
faire avaler toutes ses bévues et 
celles de son entourage.

Vous savez comme moi électeurs 
du quartier que depuis quelques an 
nées, quelques citoyens seulement 
veulent régner Uni et Maître à Ht 
Hyacinthe et que lo bureau princi­
pal de cette faction est celui do M. 
Blancliet.

Hors «le cette faction vous n’avez 
plus droit de cité.

Electeurs libéraux qui êtes libres, 
allez vous (vo.) donner votre vote 
eu faveur do M. Blancliet T car en 
votant pour lui vous consentez 
qu’eux seuls ont droit do tout gou 
verner, et lo reste des électeurs de 
se croiser les bras et «le rester indif­
férents concernant leurs intérêts.

ELECTEURS
Je ci ois que, dans la circonstance, 

qu’il n’y a pas do plus belle occasion 
pour nous «le montrer à cos mes­
sieurs quo dans les affaires publl* 
qnes, ils ne sont pas seuls pour im­
poser par leur influence et leurs ma 
ibères d’agir.

Ils veulent passer sur le dos des 
antres citoyens sans crier gare. Car 
pour eux, tous les moyens sont bons.

Libéraux vous no permettrez pas 
•que ces messieurs profilent dans la 
circonstance de prendre le manteau 
de 8ir Wi frid Laurier pour s’abrior 
afin de vous faire oublier tout ce 

•qu’ils ont pu faire «lans lo passé.
Je suis libéral et mon chef est Sir 

Wilfrid Laurier.
Je sais libéral «lo l’école «les Mer­

cier et des Bernier, mais non pas à 
Ja Blancliet. •

Le fait est patent, M. Blancliet et 
-son entourage depuis queques années 
u’ont jamais rauuqué l’occasion do 
-frapper à gaucho et à droit l'honora 
ble Boruier. Celui quia truhi, tra­
hira puisquo M. Blancliet trouva 
toujours l’occasion do «User'éditer la

conduite de notre ministre ; il ue 
pourra pas faire autreineut s'il est 
élu que de trahir son chef et le mien 
Sir Wilfrid Laurier.

/.'Union journal «le M. Blancliet à 
sou édition «lu six (fi) courant.

Afin «le tlatter le vote des ouvriers 
produit uu article que je cite en en­
tier :

44 Les ouvriers, que l’on a cherché 
44 à soulever ©«-dessous, leur souf- 
44 Huit que leurs droits avaient été 
41 méconnus, lie se sont, pas laissés 
44 prendre au jeu. Ils out compris 
*4 que plus que jamais le candidat 
44 actuel était bien le leur. Et a (le) 
4* droit au titre «l’ouvrier, pour avoir 
44 travaillé longtemps lui-même dans 
44 les usines, et l’instruction qu’il a 
*4 pu acquérir ensuite, loin de l’éloi- 
44 gner «le la classe ouvrière, ne fait 
4* «pie le rendre plus apte A lui être 
44 utile. Le candidat actuel, c’est 
•4 un ami «le l’ouvrier, un ancien ou 
44 viier qui a l’avantage d’être ins- 
4' 11 hit et iullueiit. Aussi h or soir, 
*4 a t il été l’obj» t «le «iémon.-ttratious 
44 -ympai biques toutes spéciales dans 
44 l**s quartiers là oil «lorniue surtout 
*4 la classe ouvrière.”

Je réponds à cet article :
Comme ou vrier je comprends qu’un 

homme peut partir «lu bas «le l’é* 
elp-lle sociale et peut arriver au pre­
mier grado «le la magistrature par 
ses talents et g-âceàla réputation 
que donnent aisément la fréquenta 
tion du barreau et l’attitude compas 
sée «le la démarche... C«*t homme 
peut ê re à l’abri «les passions et en- 
«•«»ro plus «les habitudes vicieuses... 
Il peut être favorisé des dons «le la 
fort une et. inaccessible à la tentation 
de l’argent. Mais il peut néanmoins 
r«*ster partial par son fanatisme et 
corrompu parses préjugés. Cet hom­
me, ébloui par les hommages que 
lui vaut sa haute situation, peut 
dans la suite se servir «le la préten­
due autorité de sa vie comme d’un 
glaiv • pour anéantir les libertés de 
la classe ouvrière.

OUVRIERS DE ST HYACINTHE
N’est-il pas vrai que lorsque un 

d «*s nôtres, qui occupe une charge 
publique comme échevin <ie St llyi- 
ci tithe, le seul qui peut faire parti 
«le ims organisations ouvrières. Quels 
moyens M. Blancliet n’a-t-il pas pria 
pour empêcher qu’il soit réélu coin 
me écheviu. L'Union, l’organe de 
M. Blauchot, la semaine dernière ne 
sortait-il pas un article contre notre 
confrère qui est M. Hormidas Gem­
me.

Un Libéral.

La mise en nomination
La public intéressé de connaître 

les noms «les personnes qui ont ap­
puyé le bulletins de nouiiuation do 
MM. Taché et B’nu ch et.

Les suivants apparaissent sur le 
bulletin de M. Taché.

MM. Olivier Chalifoux, A. O. T. 
deauchemin, avocat, Ls. Lussier 
avocat, Aimé Goudron, avocat, Elz. 
Chabot, N.I\, Oscar Daoust, plom­
bier, Jules St Germain, N.P. Tréfilé 
Chalifoux, (manufacturier) L. G. 
Bédnrd, (manufacturier) H. Gemme, 
éclieviii, Jos. Surprenant-, Aimé 
Amyot, (manufacturier) Alb. Jo 
«ioiu, N.P.,Nap. Sausou, N. Dupont, 
agent «le commerce, Clis. Kacicot, 
marchand, Ad. Glad *, \V. O. Foley - 
comptable, J. Michaud, P. D. Le- 
ft-bvre, march.uni, Alph. Mongeau, 
Arthur B *dard, Aza Delisle, Arthur 
Chain pague, Ph, Houle, Jos. Robert, 
marchand, Jos. G*irvais, Alf. Côté, 
comptable, Audi6 Oasavant, Henri 
Gervais, Hilaire Gervais, Etienne 
Choquette,F. X La bon té, comptable, 
Aimé Lusignan, Rémi Lussier, Ro 
<1 rigue Dussault, Arthur Girard, Alf. 
A'chiunb mil, Nap. Daunais, Jos. 
Ltfranoe, Hormidas Langovin,mauu- 
facturier, J. Bte Laporte, J. B. Lus­
sier, P. Poudrotte, Cyrille Birbeau, 
Alex. Michou, J Bte Demers, St. 
Barbeau, J«>s. Langelier, Alp. Blan­
chard, Ovide Hogue, Alf. Danis, Ls. 
Beige tou, Jos. Tanguay,F. Saurette, 
J. B. Hentiohl, Léon Ringuette, pro­
fesseur, Noël Lafrance, Aimé Lange- 
vin, manufacturier, Misai) Cabana, 
Gonzague Monette, Camille Lussier, 
Nap. Leblanc. Orner Bosse, Olivier 
Lefebvre, F. X. Cabana, G. F. Co- 
«leire, Eus. Brais F. Authier, Maro 
Dupont, Alp. Casavaut, VV. Car- 
libre. Nap. Savary, J. B. Bousquet, 
journaliste, Art. Vincent, I. 0 , 
Harm. Brunelle, Jos. Tremblay, En- 
gène Treiubluy, Ls. E. Lussier, F.X. 
Bertrand, manufacturier. L. E. Lus­
sier, comptable, Noô Dussault,comp­
table, liouri Dussault, Evaristo Ber- 
th-aumo, industriel, Joseph Martin, 
David Martin, Elie Léveiilé, Joseph 
I. Beauregard, Etienne Ohagnon, 
Alf. Dumaine, Henri Lajoie, Elie 
Bienveuue, Geo. Bélanger. Victor 
Saint Aiuaut, Alfred Ménard, fils, 
Victor Cabaua,Hormidas Breton eto.

Le bulletin do M. J. B. Blanohet, 
coudidat choisi par la convention li­
bérale porte les noms suivants :

MM. Jos. Morin, M. P. P., G. 0. 
Dessau lies, Eu g. St-Jacquos, M. D.,

I. N. Dubrûle, J. B. Brousseau, L. 
P. Morin, P. F. Payau, Ls. Côté, F. 
X. A, Boisseau, I. D. Rainville, Ho­
race Morin, V. Côté, Ep. Scott, Igna­
ce Morin, Nophtalie Lapensé, Dam. 
Maynaril, Hormis^as Lalleur, ls. 
Marin, Théo. D smarais, Hector Mo 
riu, Nap. Girard, J. B. Ivou, Eusôbe 
Morin, À. G. Charpentier, J, G. 
Godbout, H. Borduas, Jos. Huette, 
Ls. BrousHeau, L. A. Guertiu, L. J. 
Bergeron, H Sieotte, J. E. Lanoix,
J. A. Côté, Mag. Côté, V. H. Côté. 
Ant. Alf. Côté, Ls. St-Jacques.

——
Pas un soûl

De tous Ls remèdes préconisés contre 
les rhumes, L toux, la grippe et la bron­
chite. il n’y en a pas un seul qui ail ac­
compli mitant du guérisons que le BAC» 
MK RHUM AL.

■ T » • » •Lue i_
" sans partisannerie

L« Canada feuille libérale officiel­
le, de Moutréal, veut aussi douner 
ou sa qualité de journal payé pour 
mm travail de piopagandc, son petit 
coup d’épaule A M. Blanchette, le 
candidat de la convention triée à l’a 
van ce.

Malheureusement pour lui le coup 
était mal mésuré et notre confrère 
met les pieds «lans les plats jusqu’à 
califourchon.

Ces braves journalistes ont 
imaginé une petite assemblée qui 
aurait été tenue dimanche à Ste Ma 
deleine. (Pour détails voir Canada, 
mercredi, 10 février 1001 page 3 
article 44L’assemblée do Ste Made­
leine.”)

On y parle d’one 44 assemblée de 
44 dimanche après midi." Cette assem- 
44 blée qui ouvre la lutte a été des plus 
44 favorables à M. Manchet, le candi 
44 d l du parti libéral. Sans partisan• 
44 ncric (oui par exemple il fallait 
dire ça ; ou aurait pu soupçonner le 
coutiaire vu le manque de véracité 
do cette pièce toute «i’imagiuatiou) 
44 il a remporté un succès sans précé• 
44 dent à Ste Madeleine.”

Que peut doue vouloir dire ce 
“sans précédent”. Est-ce à dire que 
c’est le premier que remporte M. 
Blauchot î Vous oubliez fe succès de 
sa couveution toute triée avec uu 
soin méticuleux par ses amis. C’est 
un succès ça, et le premier.

Si vous voulez «lire que le “sans 
précédent” a rapport à la lutte vous 
tombez en contradiction avec votre 
assertiou faite, 3 ligues plus haut oà 
vous dite que cetto supposée u assem­
blée ouvre la lutte."

Votre idée est difficile à saisir. 
Elle ressemble aux discours incohé­
rents des somoambules. Ne dormiez 
vous pas ce 44dimanche après-midi" 
M. le journaliste î

Là où le merveilleux est passé à 
son extiêino limite c’est que l’ou 
mentionne les noms de MM. J. B. 
Blancliet, J. do L. Taché, J. H. Rain­
ville, d’un de ses amis le Dr Boyer, 
de MM. Pateuaude, Labelle ot Mo­
rin.

Tout le petit voyage do ces mes­
sieurs dimanche u’existe que dans 
l’imagination du correspondant de 
St Madeleine qui a voulu faire par­
tager au Canada ses inspirations.

Allez croire maintenant les rap­
ports faits "sans purtisaunorie” dans 
le journal le Canada quand à ce qui 
regarde la présente lutto.

La conclusion que chacun en dé­
doit naturellement est que les amis 
de M. Blanchet, le Canada pour sa 
part, sont contraints de lu» fabriquer 
des triomphes imaginaires pour com­
penser avec la défaite à peu près 
certaine qui l’attend.
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UNE HEUREUSE MILLE
Ceux qui trouvent que tout va bien

Uue famille qui, à partir du chef 
jusqu’au fiston, proclame à l’uuisson 
les bienfaits du régime aetnel, e’est 
sans conteste celle de Cartwright.

Si vous leur demandez leur opi- 
niou sur l’état de la politique, inva­
riablement ces messieurs vous ré­
pondront : 14 Mais ça va bien, très 
bien. Le pays est bieu administré, 
il y a partout de l’aboudance. Les 
manufactures regorgeât d’ouvriers 
qui retirent do gros salaires. Co 
serait, folie do chingor nos gouver­
nants,”

Bref ils tiendraient le langage de 
tous ceux, petits ou grands, qui flat­
tent los maîtres du pouvoir, les cour­
tisent, chantent leurs louanges dans

l’espérance de conserver leur place 
ou d’eu obtenir une qu’ils convoi­
te ut.

Parmi ces louaugeurs enragée, les 
uns visent une fonction de juge, les 
autres une petite sinécure aux bu­
reaux publics. Mais tous chantent 
sur le môme tou. C’est la condition 
obligatoire et c’est gràco à co moyen 
que les membres do la famille Cart­
wright se sont, casés uombreux duns 
plusieurs emplois lucratifs.

lia semaine dernière le chef de 
cette heureuso tribu remettait à Sir 
Wilfrid son portefeuille do ministre 
du comwerco, après avoir Installé 
son fils, M. À. I). Cartwright, secré­
taire de la coumiissiou des chemins de 
fer dont M. Boruier est l’un des 

membres. Le jeune Cartwright tou­
chera un salaire annuel de $4,000.00 
qui sera pris un peu dans le gousset 
de nous tous. Lo nouveau secré­
taire trouve que ça va bien sous le 
régime actuel, 3 rail ce facile de le 
persuader du cou traire T

Il est le troisième des ills de l’an­
cien ministre qui se place dans l'ad­
ministration. Dos deux autres, l’uu 
touche un salaire auuuel de $2,800 à 
Ottawa à l’Ecole des Mousquetaires 
et l’autre vient d’abandonner comme 
indique de son raug la fonction d’ins­
pecteur de la Police montée, qui lui 
donnait une reute de $1,201) par an­
née. $1,200, fi donc ! Est-ce «ligne 
de ses frères T Avant peu ou lui don­
nera beaucoup mieux quo cela.

Voilà pour les fils.
N’allons pas croire quo les cousins 

et les neveux Cartwright ont été 
laissés sur le carreau.

C’est par douzaines qu’on les 
compte dans les «livers départements 
où ils ont été nichés sous le règne de 
l’ex-ministre du commerce.

Tous sont là pour applaudir aux 
bienfaits du gouvernement, qui pré* 
side à nos destinées. Ca va bien. 
Rien à changer si co n’est une aug­
mentation de salaire de temps en 
temps avec diminution d’ouvrage. 
Oh î Alors co sera parfait, veuillez 
lus croire 1 Mais si l’ou veut attein­
dre co dernier degré de perfection, 
n’alloua pas nous, pauvres électeurs, 
demander raison aux ministres de 
leur conduite, çu pourrait tout gâter.

M. Blanchette n’appartient pas 
précisément à la famille Cartwright, 
mais il partage bien leurs vues quaut 
à 1» politique actuelle. Il trouve 
que tout Va pour le mieux, dopuis sa 
convention jusqu’aux gages des ou­
vriers et aux récoltes des cultiva­
teurs. N’aurait-il pas eu certain 
jour une petite envie do jugerie, eu 
bon avocat qu’il est, sous un iégime 
plein de complaisance pour ses ad­
mirateurs intéressés t

N’est-ce pis, M. Blanchette, qu’il 
est bien plus commode do persuader 
les ouvriers qu’ils n’out besoin de 
rien, qu’ils ont de la prospérité tont 
plein, que d’aviser anx moyens d’a­
méliorer leur sort et partaut colui 
des marchands, dos cultivateurs et 
de toute la population t

ON APERCQ_FIHANCIER
Il est intéressant pour l’électeur 

de faire de temps à autre une petite 
revue des affaires publiques. Il y a 
des commerçants, des cultivateurs 
même, qui, ohaquo mois, se rendent 
compte de l’état do leurs affaires. 
On ue devient économe qu’à ce prix, 
parait il.

Tout citoyen qui vit sous notre 
gouvernement démocratique a le 
même intérêt à se rendre compte de 
l’état des affaires publiques que de 
ses affaires privées, car il paie des 
taxes, il contribue au maintien de 
son administration gouvernemen­
tale.

A l’occasion de la lutte actuelle, il 
est à propos de jeter un coup d’œil 
sur ce qui s’est passé dans le cours 
de l’anuée relativement à l’emploi 
des deniers publics et de se poser 
cette question : 44 Où notre argent 
est-il allô t ”

Au cours de la dernièro session 
fédérale nos députés, ont voté $73,­
864,504 sur des projets d’administra­
tion, tels que ceux suggérés d’ordi­
naire par le gouvernement.

Lc.s kciih sr rclourtirtit mit In tur |h)iii n / «rUrr un*- l.cll. ct'cvt lur«- m tun •*«* »)>lrtitli«l« 
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Srul*?tn-ut In l*owteillc.

Il u’y a donc eu lien «l \ xti.ionh 
uaire pour exiger une dépende iuho 
forte. Des alf lires «le routine, p.i*« 
autre chose ! Corn parons « t*I i-noiiu*' 
crédit avec la dernière année «lu io 
giine conservateur. Eu IMMi à li 
session qui tiiai«iu<« la lin d'un lègn*» 
que les libéraux d'aujniud hui«|ii.»ii- 
liaient «le ruineux,—!e m *t •!« tax 
eux était même piss'* eu provoib»* 
lu dépense fut alors portée à *11, 
702,383.

Ainsi, l’entretien «b* la machine 
gouvernementale sous les sept an­
nées «lu récite de M. Laurier. «*e pré- 
tudu économe exemplaire, s’eut “*• 
crue«Iü $32,102,121, soi! b* double 
tout près de ce <]U’ello était lorsque 
le parti conservateur a cé«lé la p! «ce 
aux libéraux.

Est-ce croyable, qu'eu sept années 
les besoins de l’administration ai«mt 
doublé î La dépense u'a pu atteiu 
dre pareil montant sans qn .1 y ait 
eu maladroite application «le deuieis 
publics I

Si l’on se donne la pniuo d'une pe­
tite revue à travers les i &ii*«q gestes 
du gouvernement il est facile «b* 
constater qu’en effet il y a eu gas­
pillage à maints endroit*-.

L’imiuigration par exemple, qui 
u’a coûté au trésor public que $12*), 
109 en 1890, l’a entamé «b* $191,2 »2 
en 1002. La sut vaillance fait doue 
défaut «lans ce département.

D’api es le rappoil de 1’.-- u Uteur 
général, il y a des dép ns« s tout à 
fait injustifiables sur certains items 
relatifs à l’imiuigration.

Il est intéressant d'examiner, item 
par item, lo compte produit par M. 
J. A, Smart, député minis!re «b» l’In­
térieur, au département de Uturui- 
gratiou. Ce compte évalué à $1 ,<
85 se décompose comme suit :
Assurauce contre les acci

dents................................  $
Bagages................................
Factures et chars urbains..
Passages pour voyages.....
Fra s «le po*te et télé­

grammes..........................
Valise..................................
Pourboires .........................
Dé peu ses pour repas, fil 

jours à $10 par jour......

25.00 
lO.fiâ 
10.54

393.17

» «> I 

10.20
21.00

•> •>

... 010.00

Total............................  $l,C3fi.85
Voilà uu joli compte de voyage !
Mais tout n’est pas là.
Car M. Smart a reçu en plus $15fi.- 

S3 pour ses voyages aux bénéfices «lu 
département, de l’Intérieur «le façon 
que les déplacements «le ce M. 
Smart, coûtent au pays $1,513.OS eu 
douze mois.

Pas banale, cetto dépense de $10.00 
pour frais d’hôtel, durant fil jours 
quo M. Smart a promené sou impor­
tante personne, a part la valise, les 
pourboires et l’assurance contre les 
accidenta qui pourraient endomma­
ger la précieuse personne «le M. 
Smart !

Le cultivateur, avec ses h ibitu 1 
d’économie et l’ouvrier avec son mo 
desto salai ro doivent voir d’un bon 
œil cette «lépeuse déraisonnable «h> 
$10,00 par jour do pension à part h 
surcharges des autres items. Nul 
doute que M. Smart lui-mêm *, s’il 
n’était qu’un contribuable ordinaire, 
ouvrier ou cultivateur, se s« mit con­
tenté d’un chiffre raisonnable pour 
ses frais do voyage. Mais il se s*nt 
bieu établi à la crèche, et il fait boni • 
bance. A remarquer que cet oxetn 
plo est pris au hasard entre mille 
autres qui s’entassent dans les livres 
do l’auditeur général.

Ah, ils seraient vraiment curieux 
ces livres, s’il était posdb.o do h»s 
publier eu eutior sous les yeux do 
ceux qui paient les ’lourdes taxes «*t 
des ouvriers sans ouvrage faute 
d’une protection suffisante de la part 
du gouvernement !

Il y aurait des grincements do 
dents à certains passages.

g———Il ■ ■ —
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’ROTBIÏEONS-NOUS
l semble admis partout, que la 

politique <h* la protection est la poli- 
que «1 o 1\» \ \ oir.

T.>iit «* c xpérieuce
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pills (b* I f. 1
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(Vest
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o is celte impression quo 
l’ôfi tnmvi boni Bnssçy, «lotit p er­
sonne ne saurait ni «ttre en doute ia 
compétent? « eu m itièro li ciîe. !w»;>- 
pelons sell loin eut. a non iooti'Urs que 
Lord Bo v «* ü le président de la 
chaïubri* (b.« couiiucfco «1 t Lo;nlif-s,
Augll!.1 ..! « «! ' ' , et «pi'll ce un.«it à 1 » * i 1

. uirces «lu uio ndo comm *rc l
« t 111*1 U> trie 1.

Eta lit ail* • «1 ernièi *» me: «t aux Et ilt.s-
Unis, j I l>r mit l'm:teas i * > 11 d’ex pri-
m ;i ii \ UC!S à unjoii n i iste. \ «»:ci
ce tpi' C.) ili muuiipi i,

44 J.>â mi i i person n idle ni nt. ilf i li-
bro é« ■h 14 sle, mais j • f.ivnris «> la
prote« ill) 1iiour i«*s <• oloi lies, et j *1.3
«b»U t.(; 1» WH t 1 « j la Hl!<r «le la po ! 141 -
«plo «l » • III 4 4UcOh.HI | »OU !r les l*y » * ( •
Unis, milit ons i■tan ♦ dilferein i es
«le e«*l 1 .-V.le;S q n* nous a .«Mi « dans ut itrc
p fiir 0 ,! 1 • #O 9

( b; s 1 » ‘111 1 i ques «> n t / . ret * pronone «'■H.
«lit h-: joui n il, puni il mime qui i 
fait uue él u«b* spéciale «b* la «jne-î *.*n 
des tarifs. I! recoun tif «pi il • t* 
imposs bbt pour un lOuveau pays 
d’a*lopr.cf les mènes priuci p-s p* i. 
tiques qui régissc»i4 une n it.i«> î à 
l'.ipogén «le sou «b velo|>p( iu«»nt co-ii- 
inercuil et iu«lu>tru*l. G’est pu ir- 
quoi il favorise la pioteeti«Mi poor 
la piot(*ctii>ii, pour l• ■ 4 in Iusines 
naissantes des colonies «:t, pom la 
mè ne r.iism, il tecoan «it lasag'.-so 
du parti républicain dans sa politi- 
«|Ue proL«'clioiuiiste mx lv «ts Uni'.

Les ouvib-rs «pii sont on dontc au 
sujet «lu tari! feront bi«-n «lo preu Ira 
on cnn ideratiou les parob*s de L >rd 
Brass* y, qui est un ardent libre 
celui j^i t«*, H «pii, m ilgié cela, favo­
rise la protection pour los E ats- 
Unis « t les «; domoH britauiii pies.

Os ihrnièics r«*inn*pi »s sont do 
l’Opinion /biblique.

N vo !î,certes, devant un argu­
ment bieu fut contre dos pArti­
sans «lu iiln j écli mg > qui so récla­
ment do la politique «1 • la mère pa­
trie poui se burner rai «ni de laisser 
envahir notre mireliê par les pro­
duits étrangers.

Aux Etats Unis oà l’on a tou té 
l’expérienco des doux politiques, il 
n’y a qu’un mot pour l«> i r les avan­
tages d’un t u il protecteur, défen­
dant l’indusîtio nationale contre 
riurasiou des mart huidises venant 
d’ailleurs.

L 'American Economist fouille t ■ uS 
autorisét * * n fait dicosomio polit i- 
«pi'*, pub ii tun article nés convain­
quant i! y a qu*dqu -s jours pou? d V* 
inouî.rui l’cfll 'acité d » la «loctriuo 
nrotectionuisie. Nous «ni extrayons 
ce p issag** :

“ Lo rapport do la commission du 
Commerce dos Etats Unis pour l'an­
née IDcalo terminée lo 3) juin 1902 
vient d'être publié. Il contient des 
di fiV«*8 üès h.gniticaMfs. L’on .-*0 
.si#u vient , i l**.i affaires des chemins 
def rdu pays avaient été séricuso- 
mout afl • i S95, 1896 ot 18 )7
par • bre éclt iog ste
alors illico «-i» vigueur.

44 E*i 13J3, la position °om:nen«;a 
à s ami ioi r grâce au t irlf I)ingl y. 
Elle s’est <1* puis aiuéü >rco d’auu *o 
eu suiKîO.

44 (h* nombre des employes eu 
19 it ' • 1,189,31 >,
031 en ISO5.

44 Lo salaires piy V-* «*n 1902 ont 
élé «le ÿ67G,t)2S,592 contre $t 15,508,­
261 un 1895.

“ Le fret transporté en 1895 était 
uu peu moins «b> 700 million-* «in 
tonnes, pendant qu’en 1902 J a été 
d’environ 1,200,000,0 > ) toun*H.

4* Nous const ru iron - ravin» i 5,000 
milles do nouveaux « h * mus «I .* for 
tous les ans, pend «ut qu’eu LS v la 
moyenne construite n été 1,500 mil­
les.

44 Le travail réalisé donne ho u s 
tous les rapports aux cl tsstfs ouvi iè- 
res b* s bé né tires Je la c ;nislrne.l:ou 
«le chemins d«j fer, «le eu irs, «le lo o-

[*t suivre sur la 2< paye J
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Prn ni6rr in nor lion................  to «•* utui* in
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AnnoiiitM u Ion I ini*, tarif q»Tinl.

(Suite tie -i Ière paye)

inotjVOM, (U mi .s du i’nntjinmi'uiinn 
clu truuspoi r. «1( 8 passugois cl <il» 
fret."

VoilA €»ncore une «lémonsfrat on 
do lYflioarilé d(4 hi (locirim* i|in u 
fait I» prospérité du peuple urn ci i 
eu in et <j ui le mènera A du nuuv hua 
succès.”

N’avons nous pus le droit d’en es 
pemr des bienfaits (oui connue 1 «*h 
EfHtH.UnÎH et I A lh*IU*g'M* «|ni lui 
donnent, leur merveilleux dévelop­
pement T

Bon ti savoir
On guérit un rliiime même opinisVr-: en 

prenant du IIAIJMK I*Il II.MaL. IMui 
ires reuièili’H ont été «Miiployé* iIhii.h l« .s 
in ê tu ch cas et il-* n’ont }«:i «’outié de r<- 
miltnts «ütisfiiisiin m. Le BAUME Kill!- 
MAL h<•illume «lès lu première do.*** j il 
guérit toujours.

Protection et Uepopiihition
Koh lecteurs prendront avr*c iiité 

rêf « oiituiisHiinco des iYLuiim h ijuo 
ftu.^èio l’impo»tante associaiion des 
manufacturiers canadiens.

A hh dernière réunion, b* council 
d' ci I te unsocial ion a lédigé eitlié 
gor qneqiient Ich ré foi ni'>H 1,11 VI le dé 
sire, pour l'avanri mont do l’indtis 
tro en général, voir adopter par lu 
gouvernement,. (V corps, e< uijiosé 
d’hommes d'iiffainm, u'appartieut. A 
anemic allégeance poliliijtic. Ii a’oe 
eu pu exclusivement, des intéfêls de 
l'industrie ot du cotnmnrc. \

Un no pourra donc, pas la soup­
çonner d(* purtisannei ie.

l)o plus, comme il constitue rime 
des plus hail Ion aiitorit- h en matière 
commerciale, l’opinion qu’il exprime 
est d’une grande valeur.

Depuis doux ans lf Associât ion des 
Manufacturiers Canadiens n’est dé­
clarée favorable A une révision du 
tarif toi U que les const i v;jems la 
demandent.

C’est donc (,ne les gens dVx périen- 
ce (jui constitiKMit. cette coiporation 
ont décoo\ei| (|ue le taril actuel ne 
rend pua niMiceA iioh institutions, 
qu’il gène leur développement.

Voici en quota termes est formulée 
l'opinion d*** membres do l’Assneia. 
tun det* M «il u facturiers :

(al a lin quo la fabrication au (U 
nada puisse niatclier de pair avec les 
nouvelles conditions et les besoins 
du marché ;

(b) u (in que le capital et In tra. 
vail an Canada puissent être couve 
nablomctit. protégés contre les indus 
tries spécialisées et fortement pioté 
fiées des pays étrangers, qui font un 
dépotoir du marché canadien ;

(e) a Ou que les ressources du Ca 
nadu puissent être développées et 
les industries canadiennes établies ;

(d) afin (juo le surplus des besoins 
du marché canadien puisse être four­
ni de sources britanniques plutôt 
que do sources étrangères.

Nous sommes doue en présence de 
suggestions basées sur la raison 
môme secondée par IVxpérienee.

Bien de plus naturel que 1(4 pr- 
mier devoir de uotre gouvernement 
est d’encourager notre industrie ci 
noire commerce. Or, comment peut- 
il y parvenir s’il néglige d’étubüi 
des mesures qui empêchent les pio 
muta étrangers de supplanter les 
nôtres sur notio propre territoire T

L’abseiico de pi élection a pour ré 
sultat inévitable ilVhliger nos famil­
les d’ouvriers A traverser la fiontièro 
pour demander leur pain quotidien 
aux américains.

(Joui qui étaient aux Etats Unis 
il y a quelques années no sont, guète 
tentés de iavenir au pays. En ( ftet. 
que viendraient-ils fiiro ici T—Végé 
ter.

Nos industries sont en très petite 
quantité si on les coin parc, par exem 
pie, è celles de la nouvelle Angle 
terre oil 500,000 do nos canadiens 
travaillent. Les salaires sont faibles. 
Il n’y a pas de perspective d’amélio­
ration. Loin d(4 IA ; tous les jours 
les journaux nous apprennent le foi 
ni et ure de quelque fabrique.

liésultut inévitable : celui (pii tra­
vaillait. aux Etats-Unis y demeure, 
et l’ouvrier d’ici, fait voile do ce côté 
lé.

Le ro i.si ment a été on objet de
graude lurÿriae pour 8tr Wilfrid.

frotte prern «*r inlnistro s’étafl don 
né beaucoup d* inLère pour aug­
menter la population du Umada. 
Cependant, l’amen» .-> « ment nVst pas
SCI. dbl *.

Euissamiir-iit aidé par l'hon, S f 
ton, il avait ouvert larg ment les 
portes du p y* à tous le imbues 
dont l'E iropo cher» lé»if à u* d/dnr 
ru m scr depuis p ihhii - innées.. I mb, 
Doitkhoboi s, (1 • bciin-, Anglais, 
Ecossais,—eus deux d* riin-i*- de c as 
se inféiieiitc—etc., non*» an i veut pu* 
m i lier*. < h iqii** aimé**, b i dj-j.o»* 
en leur f.ivcui «le ions les av ullages, 
de tou i*i |cs g a cries un igmnbl s.

L’O test fourmille d'une popula­
tion ctraugo, non l'nc.n «• accliin ité» 
dans scs piano > spacn nos.

doute cette immigiatioii coûte 
cher an pay*.

Un soiiKtiait ti u fort montant an­
nuel d i tié-or publie .«tin de prm u 
r«»r A (tes é'iang- rs d s availing s 
(jm les rtdi» iincnt parmi nous.

Est -ci» qic (.es Moyeu* ont o’»t»nu 
lo résolut dé ire ? N ni lem-Mit .

N mis avons b« » licou p à perdre au 
point de vue nationa', pu la v«*nue 
le ces m ni g».« n i s.

L Uii-st. en gi.in j -.u»i, »Cr »s« i,» 
f.itulcincnt la f»rovin.te de (> i('b e. 
Nous can.idi’-iH n «ni c. * sol, de. 
vtendions b* trib tt tir s I * c • m n«»*• 
veaux débuq iés ; imii-' p rirons L 
contiô'e du pouvoti* lé icral.

Inutile de lions uic e: A décrici 
les miners ab ti * <! s et itnmor.iles 
I'iiii gr nd nombre de-% nniviaux 

électeurs que si* Wi f. id est allé 
i|uérir au bind d«* la Km , »—
Doukhobors ; nos cctcur i b .s cou- 
naissent assi /..

Tou i ces geii. la va'eul ils nos bons 
Oinftdiens, qui ne d *ui micnl qu’à 
vivre au p,»ys, atiprès d leurs pa 
routs, de leu i s ami - 1

Le goll vei neiiicnl n • veut l ien fair*
ro pour b * g «i der.

Le moy* n, il nous semb <», s* i lit 
( llieacc eu établi. sm« Un l uit pio 
lecteur qui développerait l'ilHust.iMU 
nationale. Ue serai» bemc«iu|) plus 
simple et moins dis eoi II «ax uiim 1i« 
faire v«-ti i i d ’ ICH i ope, à gi m K frais, 
«lis boni eh de demi ci v. usés ou d’ex • 
pio: t oui s.

L h *n. (’lilford «Sif on p * y i i t ^5,00 
(avec l’argent du public va sans *li- 
ic) par i h iqii'4 Do-ikiioh ir qui dé 
bîirqtiail au Uumili. Pour 10,000 
voilA déjA une jolie dépens».

Depuis .sept années qua le gouver­
nement ta mine avec sa doctrine li­
bre Cclmigistc, quelle amélioration

(A eovmiiish trié nfaàiiontwiK, in Mtvntm W
. - . • væ&sz-i&sif

a-t il aparté A l’accrdiasoiiioilt do la 
population '

Nous «b* la province de Québec 
surtout perdons beaucoup A oo régi

j». m -. - %%

m

I

Qu’on revienne enfin A la protec­
tion ; c’est (T qui nous préseivera 
do I a m ij » t mu d»*s éléments étiaii-
giMH.

ENC08S UES PKEÜVES '

Uieil u ’est probant Coilimi* d(‘S 
ch dires A.un-1 nos b eteurs reniai*- 
quv-nt « j u<4 nuis y avons fiéqu^m 
lient recoure dans les développe* 
m i*ii t s que nous avons « ntiepris pour 
établir le bien fondé d es aspiration* 
protect ion i» i-tes du p iti conserva­
teur ci do plu* oms politiciens et 
journal..'t’*.** Midépeii'l mts qui «’atta­
ch i t au même projet, au tiiomphc 
duqmd ils 11.»vailieul d * tontes leurs 
éip igi *s, étant persuadés (jue l’avo 
nir lu ( ' i ii itd i repose sur et* s y tome.

Il n’y a, suivant eux qu *, cette pu 
ht «|u - qui nous s.hiv ia de la ruine 
mcvil.it) *• dont sont, un mirées nos 
.u( 1 uslri-'? *ous IVirr.ist-m iitdos pro­
duite nbondammont jolés sur nos 
mardi1*, pur le.- fibriques Alleinuii 
îles t t Américaine*, f "est doue une 
q u "t* t ton do vie ou de mort, pour 
mm*, (’amidieas, q u* ii protection.

.S. ucMin v* liions ( oiimm ver <juei(|ip* 
ci édit «mi m il ici-* de commerc-,— 
c’e-i, du reste, le seul i|il’11 nous

PLOM C:KK8
Ment é:»l, 10 hr.*. ............................
Boston, h h * s.,,.,..,,............... 3.75
Bufl ilo, O hrs ...... ....»««.. ......... w.n()
Chicago, hrs.................................... 3 09
(Jlevidaud, 5> hr*...............................  2.92
Ne w Yo i k, S h i s.............................  3.50

F LA roNXICUHS
Montréal, Î0 in-...............................$2.00
Bu mitigiiatu, A' i., 8 hr»............  4.00
Boston, 8 hrs.................. • ••• ••••••••• * )« II
Bu 11* »lo, 8 hrs.................................... 2 88
Chicago, 8 hrs.................................... -I.» 0
Cleveland, 8 lus...............................  3 00
Los AngcloS. 8 hrs......................... 8.00
N nv Yoik, TA hrs........................... 7 50
Bliilsde)phie, 8 hrs........................  3 20

«S n Francisco, 8 lirs...................... 5.00
“ Von seulement b*s salau*-* sont 

plus élevés aux K«als Unis grâce au 
tarif protecteur, mais les heures de 
travail sont plu* courtes. Eutant 
l'onvrier américain a p'uhde liberli’; 
il peut disposer de plus de loisirs 
pour scs pla.sirs tomostiques. Cou- 
ibrt, bien éi n», j >b* d i foy ir s mî b s 
accessoires «lu régime piotectuma s 
te ir,nn.”

Cette élude se continue dans le 
numéro du lend- main :

» s * . ... . • ^ ,Ç • '

d Attrait jx/tir üod otiVficriJ caibuiiefls 
un tel état financier A la république 
voihino. Il n’y »i p.»* pas d’autre at 
trait pour expliqin r la désertion de 
notre sol par les nôtres.

Tout calcul fait, il «*st reconnu 
que, 15,000. 00 de personnes béné 
iieient d- $2.50 A $2 00 par j*>ui en 
moyenne aux Etats-Unis.

Q «and verrons nous d»* pareils sa­
laires 1 Certes, plus la thé.me du 
libre échange, actiiellemont régnante 
vivra, plus l’on s’éloigm ra «le cos 
salaires.

Le seul moyen d'y conduire, c'est 
la protection.

Téiiioignagps (le II utte valeur

FOUCS £KOXS

l’ar jour
.Montréal, 10 hrs................................$1.00
Atlantic 10 lus................................ 3.25
Birmingham, Al»., J0 hrs........... 2.75
B«>ftton, î) hrs...................................... 2.02
H ifl’ilo, 9 hrs.................................. 1.90

• mî permis d’espérer—-nous devons ! Ulcvelaud, 10 hrs.......... ..................  2 o5
ivi -i .u m y a le plus cfticace «le 
j u 1er nus m mst r •* s e il r« les mains
!(» nôtres, pour u«* ,» s I lisser l’aud 

i ieaiu s’en « in par»*r.
K. iblisson* donc «i s droits sulli 

hjif'iuu ni éb-vé* pour .»noter cet « n- 
vail *s‘*«n mt *les p o I i:t* «!«* l’étrau 
ver. Koimou* l'or«,dlo aux repré- 
si u»at mes l»' i*y i le» de (|iieh|ties 
journaux inté:e»sés A approuver les 
l’iits et g**.-t*s du goiiwrtiemeut 
ainsi «ri’i» qudquee spéculat.ei-rs 
plus ambitieux «1«* fiiro leur fortune 
priv -eqiie d«* laissci (|ut-bju’encou 
i.»•*« meut A la elas*e onb ique.

A » c«»nrs d'un art.c.e eu date du 
2(1 octobre, Ij Opini<m Vub/ii/ue de 
Woicester (union i dans mi argti- 
mci«l a né, TéC (\tna d journal voué 
corps et âne aux thôoiies uitnisté 
i i**! !♦•*.

A pi es avoir étal > la situation 
tiuaiicière «le* lOtate Unis inferpiô 
t é«* A faux pai Le i un nia, Ij Opinion 
l'uh iijttc ajoute ; ** I » protection a 
utiv rt un iliuiip il! uitéaii travail, 
à l’industrie et au c amerce."

Le môme journal, m date du 29 
octobre 1903 : proti ut un tableau 
cornpa.é d« s salaires iux Et'itH Unis 
et** Montréal «1 ms le.* nèiries métier*.

Nos lecteurs apprécieront ûux- 
mê»u**s a diflérenee :

x i d i:s im.a row sklh:«

Pur jour
Montréal, 10 hrs................................$1.70
Boston, 8 hrs...................................... 2.00
lios Au gel os, 9 lir»........................... 2.00

.MAUIIIMSTLS

Montréal, 10 hrs................................ $1.S3
A Mania, 10 lus.................................. 2.28
Birmingham, 10 hrs........................ 2.17
Bull'.ilo, 10 hrs....................................  2.01
Charlotte. O. N , J0 hrs...............  2.53
Chicago, 10 In-..................................  3.» 5
Cleveland, 10 lus.............................. 2.45
Bhiladtdph e. «S lus........................ 2.5J

iu-:i.i£UK8
Montréal, 10 hrs................................$1.50
A t Imita, I d hr.s.,2 -U 
Birmingli un. 10 hrs......................  3.01

Le 20 octobre dernier, une organi­
sation puissante et n’app trh nanl A 
aucun parti politiqiu», les n:• mines 
du Congrès du (Commerce et du Lia- 
vail, ont présenté une résolution 
dan* le même sens.

Non* croyons A propos de produi­
re sous 1 •* yeux <i»4 nos h-c tours les 
passages les plus eouelu infs des ré 
résolutions dont les délégués do celte 
importante association sont, venu* 
l'urc part aux nmiibres du cabuicl 
fédéral*

A leur réu’dou A Q lébec, il- 
avaient adopté la ré.-(du; ion sut van 
te :

” Attendu qui i’im des bienfaits 
“ les plus coiisidénible.s qu’il est­
** permis d’atteiMn* du tarilema

o t celui d atum ntor b» b on être 
" des trav.ulleiirs du Cat.ad » :

” K atfen lu (ju * le tarif au jour

V ...
I 0 h

« » 
»< 
»< 
«4

i t 
4 4 

4 4 

•4

S ff . . K* - ^ .4.*

“ ü’f'-,v(î expose q’„ot(10ll
branche^! do EiûYIftstfio cuuiidienn* 
A une concurrencé défaisoniiHbi! 

“ et iuju-tifi.ible de la part des jn 
“ dustries des pay* de l’Ëuropéoù 
“le travail est a bin in me hé ^ 

qu’il expose aussi d'autres br*aD 
“chas A l’euvahissemeut des |)ro 

il licteurs des Erats-Unis, euv.dm 
sein eut qui met en péril ht Htabili. 
té du marché du travail canadien.

Mil couséquence. il est résolu (J
“ •'* t»«)iivernement de ht Puissaac* 
“ soit respectueusement prié de fajr 
“ »«« révis.on complète du tar! 
** dans le but do sauvegarder et d* 
“ développer les intérêt s canadien* 

et de donner aux ni au u factura 
Canadiennes 1a production de bsan. 
coup d'articb s consommés par |* 
Peuple Canadi *u ot qui sont iuuq. 

“.tenant i liportés.” *

V »ici la seconde :

“ li«4 Congrès National du Co®. 
“ m m ce et du Travail du Canada dt 
“mm le au gouvernement f-Mlè^ 
“ d ’«m poser un droit additionnel <|. 
“ il) p. c. mi r toutes les chaussur* 
“ importés au Cau tda."

En somme. c4- co «g è* requiert uü 
r»roit equivalent a celui des vGu». 
monts de caoutchouc ot anti |>ro.
doits fibriqués, c'est-à-dire 25 poor
c**nt.

Aces conditions il espère que lei 
industries auxquelles il s’intéresse 
pourront lutter avec plus d’av.mm. 
fi”* contre l'Allemagne et les Etats- 
Unis qui sont surtout les grands pro-

(.1 suivre sur lu 3s page)

Unir do, 10 lu s..................................  2 50
Chicago, 9 hr*....................................  8 90
N* w York, 9 hrs...............................  2 83
San EuiiitM Co, 10 hrs....................  3.42

TVI'UUKAPHKS

(Compositeurs A la main)
Montréal, 10 hrs............................... 1.00
Atlanta, 10 hrs.................................  *j >o
Birmingü un, A'a. 10 lies............ 3 17
Boston, 9 lus...................................... 2.09
B dl’do, 9 lus....................................  2.50
Chicago, 9 lira..................................... 3.00
Cleveland, SA hrs.............................. 2.51
New York, 9 hrs...............................  3.00
Philadelphie, 10 hrs......................  1.70
Rileigh, C. N., 9 hrs.....................  2 33
San Francisco, 10 hrs.................... 1,70
• “ Si c«4 n'est pas là uun démons­
tration concluante de l’efti mcité du 
tarif protecteur, nous n y entendons 
rien."

Ou conçoit facileui mt combien i.

Essayer ds Reprendre des Forces
est la tâche la plus ardue pour les malades pendant la 
convalescence. Quel ennui d’étre lié sur un lit de 
souffrances—pâle et faible et attendre que la Nature aide 
au système à reprendre scs forces. Aidez la Nature avec le

vin Saint"Lehon
Cet incomparable tonique est justement ce qu’il vous 
faut pour redevenir vous-même. Il fait nu sang riche et 
pur—aide la digestion, aiguise l’appétit, tranquillise les 

J nerfs, procure un sommeil paisible et vous met sur la 
vo:e certaine de la guérison.

I.p VIN SAINT-LFHON est le jn<« riche rt f»nr du r Mn françit** le pltin 
?j fin Cne valeur a.l.H lonuclle e-t Iijnut/c A CCH ta 14» u U qualité du aol oil 

il est cul: fé, e) «4.i>s j,nr Ira procé li.-» de fnl ric .tiun.
Iiiküstex pour que votre plinrtnacien vr.ua donne le "Vin Saint-Lehon.** 

Ln vrn*c rluna Ira phnnuncie.a, épice rie a et hotels.
F. X. ST-C1IARLE.S CCX CIE.

Epicierj en Gros rt Importateura de Vin»
257 ruo St-Liront - Montréal.

Srnla agents pour le Canada. 
Demande* nmtrm catalmgum.

f:

MANIERE DONT THE
-«■rrüitir-ir •rrrr. t'jdwb ■ un a.- «r ». «rai. r

UNION ÜFÎi RKfll.E LES

RECLAMATIONS
MORTUAIRES

POUR lOc. -
ET COMMENT LA CHOSE ARRIVE' !

LE VIWMIFIT,
i’riiiii: de

Uue seule parmi le grand nombre 

lettres que nous recevons 
tous les jours

de

lioimil !«

S114.00
Toronto. Ont., 20 Oct. 1903

The Union Life Assurance Co.,

H. Pullman Evans, Ecr., Président,

Cher Monsieur,

Je désire exprimer mes sincères remerciements à votre compagnie pour le prompt 

paiement de ma réclamation. Ma femme, Martha Jane Glovcr, reçut sa police, ic 28 Sept., et 

mourut soudainement le jour suivant, le 29 Sept. ; une seule prime avait été payée, à savoir, 

10c., et la compagnie m'a payee le plein montant de la police, $114.00. Si elle avait été assurée 

dans toute autre compagnie industrielle, je n’aurais reçu que le quart de ce montant. The 

Union Life Assurance Company est la seule compagnie industrielle au Canada qui donne à ses 

polices le bénéfice du plein montant de la police à partir de la date de l'émission. C'est pourquoi 

je désire recommander cette compagnie à tous mes amis ut au public.

Vous remerciant de nouveau, je demeure,

Sincèrement à vous,

(Signe) Herbert J. Glover

170 rue Claremont.

Résultat qui 11c peut être 

obtenu que dans les conditions 

les plus favorables, telles que 

celles offertes par la

GRANDE .
POLICE
INDUSTRIELLE 
DE BANQUE 
D'EPARGNE

La seule police qui assure 

votre vie et vous retourne votre 

argent.

3c. par semaine eu moutaut#

On peut obtenir dos prouves do l'authontloité do ootto lettre on s'adressant au Bureau Chef.

vr UNE POLIGE IND JSTRIELLE D'EPA ?Jî.VH. —Bénéfice entier immédiat—est le meilleur heritage <|ii*uu père peut laisseï à ses enfants.

ENREGISTRÉE ET ÉMISE SEULEMENT PAU

II. P0I.LMAN HV ANS, Président.
liVKK.U* CIIKl’

112 ii IMItliKIK, OIENT. Toronto. The IFnion Life Assurance Company
CAPITAL, GJMPLtTEMENT SOUSCRIT : UN MILLION DE PKSTRES. Pour agences à St-Uyacinthe. s’adresser à J. Ph. SIMARD, Gérant.
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VOTEZ
i’our le Candidat Populaire

Comite_Central
Lpb salles du Comité Central do 

notre candidat M. Taché «ont enva­
hies tou» les aoira par une foule im­
mense.

L’annonce de la présence i\ ces co­
mités je ud id e M. Pèche vin Ames, de 
la Cie Aines «Kc Holden et de M. lien- 
üirsondn Penman et. aussi celle de 
M. J. A. Chicoyne, avait, encore aug­
menté le nombre des audit.-tirs.

Vers 8 heures MM. Ta* lié et L A. 
Gendron tirent leur entrée dans la 
salle, accoinpagnéH do MM. Ames, 
Henderson et Chicoyne.

La séance «’ouvrit vers les 8 hrs. 
Après quelques paroles d’introduc­
tion de M. L. A. Gendron, M. Taché 
fit. l’exposition de la note dominante 
tie la campagne présente, en d hors 
des considérations qui se rapparient 
au candidat M. Tmli5, qu’il avait 
tenu A montrer In question do la pro 
lection presque exclusivement du 
vaut les électeurs dégageant coin 
ploiement, toute autre question dont 
il aurait aussi fait arme contre sou 
adversaire dans la présente lutte.

Hr. cel l, dit M. Taché, «lia d’ob 
tenir de la c’mssc do tous les élue 
leurs de la ville et do la campagne 
une réponso parfaitement claire et 
S..DH la moindre ambigu té, ufiu que 
tout le p«y-« puisse savoir si la comté 
de St Hyacinthe est en faveur du 
relèvement du tarif douanier sur 
tons les articles qui sont, de* pro 
ci il its naturels ou mauufic. nriers de 
notre pays.

La presence do MM. Ames et- 
Henderson à St Hyacinthe tlonti»* 
aux électeurs I’ocumsioii d’entendre 
ces messieurs, hommes d’afTlires, en 
tète de deux dos plus grandes indus­
tries de notre pays où 1500 ouvriers 
gagnent la vio de leurs famille et M. 
Taché pria ces M« ssienrs de dire* aux 
électeurs s’ils sont en laveur ou non 
de la protection, et quoi candidat 
ils appuient dans la présente lutte. 
L’éiheviu Ames de Montréal se lève 
er,comme intéressé dans la Cie Ames 
Holden A St Hy mint h- et jugeant 
d.tus l’intéiêt du public de fuiro acte 
de bon citoyen en venant déclarer 
qu’il est en faveur d*uu f4irif qui 
protège nos industries, témoigne en 
faveur de la protection par sa prê­
te ne dans cette atseinM'e. M 
Ames ajoute qu’il n’a pas préparé «le 
discours mais il croit que ses paroles 
sout suffi ut n’es pour faire compren­
dre ce qu’il pease de la présente 
élection.

M. Henderson Dir cteur Gérant 
de la Oie Peu qui an A tir-Hyacinthe 
vient ensuite et dit lui uussi qu’il si- 
fait un devoir de prêter son concours 
et son hpprobation A la Campagne.

M.1I* nd. r5on,sui la question de la 
protection, fait un appel < h ileur- ux 
A tous les ouvriers de tit Hyacinthe 
les priant d’appuyer M. Taché dans 
leur intéiêt. d’abord et dans l’intérêt 
de tout le pnys ensuite. M. Heu 
derson va plus loin : il dit aux élec­
teurs libéraux qui l’entend mit que 
dans l’intéièt. même de ti.r W. Lau­
rier il vaut mieux voter pom M. 
Taché afin que le gouvernement coin 
prenne plus vite qu’il est «le sou 
devoir d’entendre le cri ,de nos in­
dustries qui souffrent.

M. Henderson, pour montrer aux 
ouvriers do tit Hyacinthe et A ceux 
de tout le Canada contre quels ad 
versaires ils out A lutter, prend pour 
base de comparaison les salaires 
payés en Canada, en Angleterre et 
eu Allemagne dans une indu trie île 
laiuuges qui emploie 320 ouvners se 
divisant comme suit :

Hommes.............................. 05
Femmes............................  125
1^ il les.................................. b b
Garçons............................... 40

Voici le lésultat qui démoutre les 
salaires respectifs :
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M. Henderson dit alors que c’est, 
contre les marchandises anglaises et 
allemandes que son iudustiic a A 
latter et prie ses auditeurs de se 
rendre à l’évidence do pareils chif­
fres en enrégislrant le 10 prochain 
lear vote en faveur do M. Taché.

neaaea u

*' i .. C

tefi une assemblée libérale ;
L’orateur, bien plus habitué au 

wiskoy blano qu’au verre d’eau tra­
ditionnel, se bat les llaucs pour faire 
l’éloge A outrance de l’avocat Blau- 
chetto et d’échauffer l’euthousiasoie 
de la salle qui est au niveau de la 
température j (s'emballant) :

Quelles qualités devons nous de­
mander A l’homme chargé de uous 
r- présenter T Avant tout, messieurs, 
il faut qu’il soit tiu homme do juge­
ment. Qui doue oserait soutenir 
que M. Blanchette mauque de juge­
ment î (Uue voix dans l’auditoire, 
vox populi). Personne, certe, car il 
eu a pris a M. M. contre tout le mon­
de, des jugemeuts.

NOTES LOCALES
— La nuit de jeudi A vendredi J 

itudessouH zéro, veudre«li 14 audes- 
sus de zéro. Le vent au nord- 
ouest. Vendredi après midi 14 au- 
dessus de zéro.

—Le Itév. P. Gonthier, de la com­
pagnie de Jésus, récemment arrivé 
«le F auce, prêche actuellement uue 
retraite au Précieux Saug. L’élo­
quent jésuite donnera lo sermon di­
manche prochain A la cathédrale.

— N’oubliez pas de lire l'annonce 
«les “International Correspondence 
Schools,” qui se trouve dans uue au­
tre colonne.

Ça ne peut manquer <le vous iuter- 
ress« z ear si vous êtes un homme de 
progiès vi désirez l’avancement nous 
pouvons \ o u h qualifier pour remplir 
la plus haute position. j.u.o.

— MM. Casavant & Frères vien­
nent d’expédier un supeibe iustru 
meut construit pour une église pro 
testante do Winuipeg. Cet orgue a 
trois claviers, est pourvu d’un tué- 
can b me tout A fait moderne, et est 
orné d’on buffet de chêue d’uue 
grande richesse. Cette belle pièce 
d’architecture a 35 pieds de largeur, 
et avec ses tuyaux richement déco­
rés aux couleurs les plus délicates, 
produit un effet saisissant.

La même maison met actuellement 
ladernièto maiu A uu graud orgue 
électrique destiné A une église près- 
hytorieuue d’ilamiltoii, Ont.

M. J. A. Dufaut est chargé de 
l’installatou.

ON DEMANDE—Il sera payé$00 
par mois et les dépenses $2.30 par 
jour A des hommes de confiance, ca­
pables d'introduire nos marchandi­
ses dans les vill»*8, mettre des pla­
cards sur les arbres clôtures, le long 
des grandes routes et sur les places 
publiques. Pour cet emploi, il faut 
un homme bon, honnête, et capable. 
Pas besoin d’expérience. Ecrivez 
immédiatement A la The Empire Me­
dicine Co., London Ont.

J u o—1 f p s.

— L’assemblée générale anuuello 
des actioouaires do la Compagnie de 
G »z, Electricité et Pouvoir de tit- 
Hyacinthe a été tenue au bureau de 
la Compagnie lundi soir le 8 courant.

Présoots : MM. P. F. Payao, E. 
Brodeur, ltév. C. A. Beaudry, Dr J. 
E. Turcot, ti. T. Duclos, A. Blood in, 
A. T. Chalifoux, Ls. Broussoau, Th. 
E. Fee, Ls. Bourgeois, Dr. G. H. 
Turcot ; plusieurs autres action mû­
res absents s’étaient fait représenter.

Le rapport des directeurs pour 
l’année financière finissiut le 31 dé­
cembre 1903, lut d’abord sou ai is pur 
le gérant. Ce rapport, malgré les 
pertes considérables causées par le 
feu du 20 mai. qui a endommagé con­
sidérablement la propriété de la 
compagnie et fait peu de nombreux 
clients dont les propriétés out été 
consumées, et malgré 1* surcroit des 
dépenses de combustible occasionué 
par la sécheresse uou interrompue 
depuis le mois d’avril 1903, a été 
trouvé sttisfaisant par los actionnai­
res et. adopté A l’uuanimité.

L’élection des directeurs pour l'an­
née 1904, a donné lo résultat sui- 
vaut : MM. P. F. Payan, Eusèbe 
Brodeur, Jus. Désautels, B6v. C. A. 
Beau dry, Dr J. E. Tuicot, Dr G. H. 
Turcot, M. O. David, 8. T. Duclos et 
T. Chalifoux, c’est A diré que Pan* 
cienne direction a été maintenue en 
entier. A uue assemblée subsé­
quente des directeurs de la Compa­
gnie, M. P. F. Payan a été réélu pré­
sident, M. Eusèbe Brodeur, vioo- 
président, MM. Jos. C. Désautels et 
Horace tit Germain, secrétaire ot as­
sistant secrétaire.

—INDUCTION. —Jusqu’au 15 
Février prochain, uous ferons de 
grandes réductions sur nos marchan­
dises.

BtKGERON & SlCOTTE.
13 fev.

B m SCIi_IIS 1CZ
L» s tièbats analyseut ainsi les cou 

elusions îles “uusolognoa.”
A vous nous uffairo A un nez droit 

à uu do ces nez impeccables, rappe­
lant les statues de l’Uollade, ne nous 
abandonnons p is A uue admiration 
sans réserve ; courbons plutôt le 
front. Co nez est celui des domina­
teurs. ties moi ml res mouvemouts 
sout des ordres. Si Alexandre, Cé 
sur et Napoléon ont foudé de vastes 
empires c’est» que, le uez romain, 
dour, les uusologiie* nous présentent 
la silhouette, se fait obéir par crain­
te plus que par amour. Ils uous 
montrent aussi des uez américains 
des nez auglais. Mais ou est encore 
imparfaitement d'accord sur l’état 
d’Amo précis qu’ils trahissent.

La nasologie, comme le uez, ne fait 
pas œuvre de charlatutisme. Elle ne 
livre (pie ce qu’elle a et no dit que 
ce qu’elle sait. Uu de ses chapitres 
les plus brillants est c* lui où elle 
ola-ise les uez, uon par origiue, mais 
par mentalités. Lo nez aquilin, par 
exemple, est l’ensoigue de la bouté, 
de l’auiabilité, de la faiblesse, avec 
ce nez IA, Louis XVI était voué aux 
pires catastrophes. Plaignous aussi 
ces uez dotés d’une pro éminence in­
sensible, mais qui ne trompe guère 
un uasoiogue exercé ; n’est le uez à 
museau du mouton. Et il nfilige les 
personnes dont il est facile de se 
jouer.

Mé flous nous de ce nez, A la partie 
uiédiuue allongée : cet allongement 
marque l’étenduo des désirs et l’in­
satiabilité des appétis. Ce uez en­
core eu museau de fouine, toujours 
en vedette sur sa pointe eftilée, est 
redoutable aux secrets : c’est le uez 
impertinent, dont la longueur s’exa­
gère et s’efiile pour “couper le veut 
et se fourrer dans les uffiires d’au­
trui.”

Il est des nez plus sympathiques ; 
le uez gamin, qui témoigne d’un es­
prit éveillé, épris d’idéal ; le nez 
riant, d’un extérieur engageant, 
mais sans faiblesse ; le nez insou­
ciant, légèrement retroussé par le 
bout, dénote uuo Ame sans fermeté, 
hesitant dans le but A poursuivre. 
Enfiu, apercevez vous, sortant de la 
piofondeur des orbites, uu nez bien 
en relief, inclinez vous avec respect : 
vous êtes devant un uez penseur.

coRitEsromiŒ spéciales
La population d’Uptoo a été pou- 

dant quelques jours dans la jubila­
tion par la présence de trois eofauts 
de cette localité, dont Sœur tit Louis 
de France, chez M. L. G. E. Goulet, 
hou onde etprotectour,tiœurtilLuo et 
Sœur tit Ephrern, toutes trois religi 
eusos du couvent de la Miséricorde 
de Moutréal, cette dernière ayaut 
prononcé ses vœux perpétuels et 
dovant aller eu mission A Greoubay, 
Wisconsin. A cette occasiou la lté- 
vérende mère supérieure leur a ac­
cordé la permission do visiter leur 
famille et leur Alma Mater avant 
le départ de Sœur tit Ephrern pour 
cotte lointaine mission. Cotte der­
nière a passé cos jours do congé avec 
son cher petit frère I dis. Emile 
Poitras, demeurant chez son oncle 
et protecteur le notaire P. Fa fard ot 
Sœur tit Luc chez sa mère Dame Vve 
P. Côté.

St Ephrern d’Upton, Il février.
—A St Bphrem d’Upton, le 10 fé­

vrier courant A une séance régulière 
duCoustdl, M. Maxime Lifontaiue, 
cultivateur, a été élu maire de la 
municipalité de tit Ephrern d Upton-

—Et A une session réga'ièro du 
Conseil de la municipalité du village 
d’Upton tenue le quatre février cou 
raut, M. Z. Phaneuf marchand a été 
réélu maire de cette municipalité.

Le Grand Tronc à
L’exposition l’niversclle

La grande exhibition que la Cio de 
chemin de fer du Grand Tronc pré­
pare pour l’exposition universelle 
tenue A tit-Louis eu 1904, s’organise 
activement.

Lo pavillon projeté que l’on A l’in­
tention d’6rig**r, réunit duos son en­
semble, la beauté, l’élégauce ot le 
rnérito artistique, et les devis sua 
mis aux autorités de l’exposition ont 
été grandement admirés et acceptés.

Le pavillon sera const!uit dans 
l’édifice de 44Pêche et Chasse” flan­
qué de troiB ailes, en styles Corin­
thien et Dorique, embelli de dessins 
emblématiques de pêche et de clins 
se j et il eut certain qu’il sera l’une 
des plus belles constructions de l’ex­
position.

Des mœurs canadieus formeront le 
trait caractéristique de l’expositiou.

Les palais mammouth qui compo­
sent la principale attraction de cette 
exposition Universelle—A la bâtisse 
de l’Eireugor et do l’Etat et du “Bro­
chet” (au centre)—sont à l’heure ac­
tuelle beaucoup plus avaucés pur 
rapport A la dute d’ouverture que 
los bâtisses do u’importe laquelle des 
autres grandes expositions tonnes 
par le passé.

Do fait, l’on a commencé l’instal­
lation des exhibits dans plusieurs 
des édifices.

Uue des belles attractions A Saint- 
Louis est la Station Uuiou. Il n’y 
a que oolle-lA. Les trains do tous 
les côtés excepté les traius d’excur­
sion partout d’uue distance de 100 A 
200 milles de St Louis, arriveront à 
cette gare unique et eu sortiront ; et 
comme les chars urbains paav.nt 
dans la rue sitnée près de la gare los

(Suite de ta 7e page)
ducteurs des objets ras tin facturés 
actuellement sur no’ro marché.

Pourquoi jeter au panier les sup­
pliques si raisonnables f Tout le pays 
réclame la protection. Dans les 
deux exemples cités nous avous pré­
cisément des deuiuudos des deux ex­
trémités du Cauada.

L’oxpérienuo démontre que ce sys 
tèuie de protection a développé de 
graudes fortunes aux EtiU-Uuis, 
tout eu rapportant uu salaire élevé 
aux ouvriers.

1* fndidendant% de Fall River,prou­
vait récemment quo l’entrée en 
masse des nôtres sous le drapeau 
étoilé n’a pas d’autre oause qu’une 
protection iusuffuaute de uuh indus­
tries au Cauadu : A méditer cet ex­
trait d'un article du Messager de Le­
wiston Maine, E.-U. :

“ Nous croyons que les salaires 
sout plus élevés ici qu’au Canada • 
cependant cela n’est pas, s’il faut 
ajouter croyancoaux chiffres publiés 
dans un Jourual do Montréal par 
qiielques-uus de nos compatriotes 
franco américains, grands admira­
teurs de la politique de M Laurier.

“ Ils out peut être raison, mais les 
chiffres sont souvent tiouipeurs et la 
moyenne comparative n’a peut être 
pas été suffisamment établie par c«‘H 
messieurs pour qu’on puisse se pro­
noncer avao certitude.

“ Aux ouvriers de juger ; mais 
nous pouvons toujours dire que nous 
Lrouvuut ces jours dormers A tit Jé­
rôme, jolie ville de 4,000 Ames A 30 
milles au nord do Moutréal, nous y 
avons appris que les 250 ouvriers 
d’uue papeterie gagueut 75 et 80 cts 
par jour, les coût remaîtres $200 et 
$3.60.

“ Los papetories et pulperies du 
Maine payent le doublent A leurs 
ouvriers.

“ Nous connaissons plusieurs corn, 
patriotes qui out déjA travaillé dans 
les filatures (1e cotou de Hueholaga 
et dans celles du Sault Montmoren­
cy, et tous nous out dit que les salai 
res dans nos filatures américaines y 
sont supérieurs de 25 par ceut.

“ YoilA des buts qui peuvent uu 
peu servir de preuves,nous croyons.”

C’est la graude production, faci­
litée par uu tarif protecteur qui per­
met cet état de choses.

visiteurs n’auront aucune difficulté 
à regagner leurs hôtels ou maisous 
de pension et pourront le faire rapi­
dement dès leur arrivée.

Les gens qui ont vu les terrains 
pour la première fois sout émerveil­
lés de la grandeur de cotte colossale 
entreprise et n’hésitent pas A for­
muler l’opinion qu’olle sera l’évèue 
m«*ut le plus graud, le point do vue 
le plus complet en fait d'instruction, 
d’éducation et d’umusemeut que lo 
mou (le ait eucore vu.

Deux cent cmquanto conventions 
out déjA siguifié leur iuteution do vi­
siter et out conclu des arrangements 
pour cette exposition pendant sa 
durée.

Fails probants el reflections otites
Il y avait trois caudidats sur les 

rangs A Montmxguy, M. Armand La- 
vergue,libéral, du l’école Bourassa, 
M. tiivard, libéral indépendant et 
M. Maurice Rousseau, conserva­
teur.

M. Bavard s'oat letiréde la lutte.
***

A bas les préjugés !
A bas les cris de race !
En avaut los iutérôts nationaux 

du Dominion !
Nous sommes tous canadiens et 

notre patrie s’étend de l’Atlantique 
au Pacifique.

Boyous des hommes d’affaires et 
développous nos immouses ressoui- 
ces.

Dans les 7 mois écoulés le 30 sep 
fcembro, uous avous importé des 
Etats Unis des marchau lises pour 
une valeur de $79,000,000, soit uue 
augmentation de $13,000,000, sur les 
7 derniers mois de l’année dernière i

N’est il pas temps d’adopter une 
attitude de manière A tirer béuéfice 
de ces .importations ou de laisser 
l’eocouragernent aux industries ca- 
□adieuues. Nous garderious uue 
brave classe d’ouvriers qui vont sou­
vent se démoraliser aux Etats Unis, 
et les salaires payés A cos travail­
leurs seraieut supérieurs.

***
Les Etats-Unis importent pour 

$594,965,055 des autres pays, et ex­
portent pour $789,488,771.

Cette année, de jauvier A juillet, 
nous avons euvoyé aux Etats-Unis 
des marchandises pour uq montant 
de $29,)26,152 ; nous avous importé 
d’eux pour $77,729,482, ce qui fait 
uue balauce entre nos importations 
et nos exportations de $48,202,330.

Relativement A notre pays, c'est 
uu chiffre extraordiuaue.

HAtons nous de changer notre ta­
rif en uu tarif de protection plus 
élevé pour no9 industries.

***

Une douzaine do manufacturas 
d’étoffes en laiue sont fermées. Et 
pour les mômes raisons, parce que 
le tarif du Canada u’est pas assez 
élevé pour nous protéger.

La politique imposée au gouver­
nement par M. Fielding, par M. Sif- 
ton, par Sir William MulockA réduit 
A 23 p- c. les droits sur les étoffes eu 
laine importées. Laconséqneuco est 
qn’en 1902, nons avons importé des

M—B— —DÊ£sm----rrsr • r -
Left Melons suivantes «Je MONTREAL, 
sont recommandées h nos LECTEURS...

PEINTRE notent, eur* «ttt( h s plu* f.m* no* Imitri a vt-liHH mint «t'uilc t»u»« t.- r| d une «|inili|/ tmuiu. 
pitaiiir-s uuiu avoiik lotîtes 1*-* fourniture» du

t*Hutr
Pinceaux. Vitres. Mastic, Diamants, etc., 

Th. EDW. CAVANAGH CO.. Ud., 2547. rue Novè-DamT" MONTREAL.
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INSTITUT UCNTAIUB PNANCO-AMI KICAIN

162 ruo St-Denis, • • Montreal

HT Pianos Baclircan
-..Ci *,*4.—  (..i 'lit'i.jit* rn foijUr,
]fr 1 («rnicir» nouvr^utili

~ ED. ARCHAMBAULT,
1586, rut Sic-f âtftcrine, . . MONTRHAL,

a*.

étoffes pour une valeur de $11.500.­
000.

Dans le mois de juillet d.-rnier 
nous avons importé «les étoffes nom 
$1,287,711.00.

Ces importations ont eu pou. ré­
sultat lu fermeture d’iiue douz lino 
de manufactures canadien uuh. Au 
lien do garder notreargent par l’a. 
doption d’un Huge tarit, uous Peu 
voyous A l’étranger.

Uu avertissement autorisé vient 
d'être donné par uue association 
compétente s’il en est une au pays : 
celle des manufacturiers canadiens.

Le conseil exécutif de ce corps im­
portant a siégé le 19 de novembre 
1903 A Toronto, sous la présidence 
de M. George E. Drummond, indus­
triel de Montréal.

Eutre autres constatations, ou a 
recueilli celles ci : les Américains 
out exporté (lu Canada, 3,357,704 
plfds de bois : moins 25,000 pic ls,— 
chiffre iusiguifiant compilé au total, 
—tout u été dirigé v**rs le Manitoba 
et le Nord Ouest : en matière d’iui- 
portutiou des Etats Unis, eu juillet 
dernier, 1,189,560 pieds de bois en­
traient au pays.

M. Ed. Gurney, do Toronto a pro­
noncé uu important discours insis­
tent sur la protection.

Mais la pièce capitale do la séance 
a été le réquisitoire du prési lent, M. 
Drummond, eu faveur d’uue révision 
immédiate du tarif. Far la bouche 
do cet orateur, l’assuciutiou des un 
uufacturiers du Canada réclame mu 
révision générale immédiate do l’é­
chelle des droite. Elle tieudra uue 
attitude vigoureuse en ce s us A la 
prochaine lutte électorale. L'iutso- 
ciatiou désire une élévation su di­
sante A tenir en échec le commerce 
américain, concédaut toutefois une 
préférence sur une bise de perceu- 
t ge daus les limites de l'empire lui 
Launiq ne.

CHAKTKEUtiH A DUMICIM?
Avhtttiz La M Ktuiiru*e ", uxlmil li<|uii!« »-.iv 

CBUira pour faire U CiiarlretSHt X domieiiti t-n troi*
ittimiUa.

l’r«iMn« au labomioiru «le J km an Hmirivo, v
CfaATtrr, Fnuioe. 

h.u veilla k lu
Fil A ICM.VL’IL OSThîirV,

110 St-H v agi.v ru i;

e» /-r*./ /*,rt*/\ r f J/ f
w St) c­
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CANADA, \
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DA MK AIIZÊLIE PICIIÉ, dt- l.i pat <1. St. 
Lilx»in-, ili*trii-t •!*- St-IIyncint u-, *-j»ou- J»*
Jnnaph IMiilie, cultivat«-nr, «lu hkmh< 11»-ii, l.i 
dite ilamc dûment autonNce.

IN iiiiiud* ii-Me.
V!»

I* dit JOSEPH PHI UK
I tàlffiidaur.

Due H «u *é|HOatiou .le Invu* a étô insti- 
tuéa, cr jour, pu ivlte cau.*r.

St-HvAciuthe, 1 Këvriar 1004.
V. EK N EST FONTAINE,

»3 mtr» Avocat d* la Demandere*st.

1FF8KNKZ A FABLER ANGLAIS
Tin* International ('«rmponiltme 

Srliools, Scranton, l'a-
Aux personnes «I»- l ingue fntu^rise non*

{,mon* à lire, à écrire et S parler i mveaebletn it 
a langue anglaise. A ceux qui m- p trient que 

lariKlat* uoti* euseiviiotis .t lire, i écrin-rt à |«rl«'r 
couvenab'eiueDt le int-iç ii*t \ l'aide «l r r*l»«m <r t- 
plie. Nous faisons auvii sui tre le* rourstecltui- 
qoes suivtuw* p.e "’fr •-11 • . .
üitns la Prov ince île Quélwc. et dan* Ee*l d'On­
tario.
A ot lui* |Kk|»m|sii»IFimiiçuU il'eniiM «le livre*UahIm St«iiiot;rupHluKlect, m^rniil'iiii' l.*»l (*«Miiui**roluloMAmnlque i;iViiômln (.«Vnlo <*lvi 1Mar.»nli|ii* U|i|ill«|iiHi- iï (ton-t. «Ie« |Nint* la vupriir lAfeliltMlii OSIAranlqut* «lu (rainvr-.iy »|i|»ll«|.aux uilnr*rl6ctrl«|iiu i «lu nlutrboiiKi-Ltlraïc*- ùliMitrlipin >(«t«t.w|»pll«|.mix utlm** I.’urt «tu In Mimt. et «le «Ju mûtuox l'eutreprlao I/urt t««K(ll«lChimie X»Vl|Mtlmil*l«iniharlM lav r»*-l.*4«»^leMé«aiil(|u« Nuvulo l.u MiHullur^lrAllenmnit |I*»liiluni^e «reiiMBltfiie*

Non» ne (iouvous manquer «le trou» iiiUnt*»er 
«Un» un de nos cour» qui sont au ii-iiiibrc de 152 *i 
▼ou* 4le* uu homme «le provràs et *i vous •U,>ip*/ 
de ravauoeiaent.Faitesluue X vin-iv-vis le suj-t que 
vous rouler appn-ndre, dfootqiez et envoyez «■«> 
roupo«r, (Mtr L |>«>*t*-, au llUKKAU nu Warmer, 
dl kur Mktualp, Montréal, Quê., ou à C. Ii 
A. VALOIS, Keprèsentuiit, No. 'll! rlk (I,. 
KOUARD, Sr-IIYACINTIIK, et on se fera u il p’, fti.tr 
«le vous envoyer «ntti* par L poste une iqr&iUtru 
expliquant le cours.
Nom ............................................. ........ .. ...
Adresse, ........................................
Ville.,.,,,,,,.................................................
, AGISSEZ MAINTENANT.
Jno

'l'ii.' LuK1.; Clnuiylaiu & St-Lawrouca
Junction Railway Co.

A
•u ,

par J » |ir amte
t' » .1df d s a,filou

11||f au bureau
In < V* dll Mont

« 9 hr* do I'upri
fin-* dans Pnitm*

1 |i* Unite ui&tr-* i
I'lim* ;u -euib

ill*.* «|u mie 
«t «1* l.i < it*

«Il tl:i T utI lt'gu!i-tu«ml «le ivn 
I .

Montreal, f.» . 1 UUI.

J as. O II vl.l.u; vn, • 

S I’i* ru i , -;f,
I». C. tV M-L J. lidihv.n r.

—— ■!!»■ . ^  « .. . . •
- -

MAISON fl VEfîÜRE '
m , ITni eii r«ut« ira jolie r&Monf*

1U rue Lo. tilt-, *-|j Tu,-,. ,1,| (jiffy.
I.» mti-*«m «-onU. jjt 10upp^it«?m.-ut-« av»*e f »iu«.Ml COIIiiii-nt |<i

lUlH'li«uiitinin
ll «-t «’-i•laini^v
’ll. Ire 0*1 *r lx

LS MAE IKK,
u 11 • °* Propriétaire.

lui vous assurant a ia Compagnie

<fcLa Provinciale”
...CONTRE L'INCENDIE...

Aucune Porto contestée.
Aucunu Héclfiinivtion non payée.

plu • • -
i I A 1 • h tou (
jiajptiw *1 A*mraii'V Mut.u**tl«* ii’jc«!eptint «|ii«i la 
môniM cl « » * *1*- ri «que- : iVI ni lo hil vu «lo 
" LA PKUVINCI VLL ”,

•♦‘AGEHTS sôrlejx domandés dans 
toutes les iocalitôs.

HLItEAU \ MONTICKAIi
Ivlili.-r d«* ;.« ( ; e.mli.u», SI- la«-<tii«-s. 

Tùlôphono Mo 200.
ALBERT JQDOIN

Notaire.
Agent r.Istitratuy r•> //•- /, /«t*^ - * 
Il T I Ï!ÎU I A | s * ' "r i \y ( jq

l»niT*:itt : I7I nie (»irotiîird,
i/i m liitiu/uc (h Clinton*

de ri ut.*

AVENDRE
U le do J Mil K>k -, nu • •• onul oture . -i 

oulillt e «le p'-t« * . I « h S, avec -.ixfî: «ut
manufacture dt* pim « i ,

1 ii njoiilm t M-i«j lait pirl ■ d- lu m.imil.t.-tiir»-.
■ *iie» < lmiidi rcs et i » on »q

"fdiv. L* i-!tvir«.|i d« I’«m! . »k»- aboli L ut en
. r f ■••*•* «I ]>• i qui |K*U\ M . tlu IU i«-!«•«• S

« n billot s l’hiver \ Dut prix.
^ b unn •; : . • : ornpct mt y troux•-«.vitsoli «Halte.
Puni pin ainpl nfurm il ms -’.« h ici , F, 

I^r«- lie «f-1 i« « i 1. il Sî-I'i. rie M p. p
1 • • . i' Q

“A VENDRE
1 l, ! ' • fiqu. vil I «!«• ! u M. 1 k

JJih. ■ ■ ' 1-• lu . .ic !..

tenir *ii' t i i üî t^j* al' ail h au «• , i «• !• |. iism ,j tî 
Wat. ;-( l t • -t a ix l -'U.it i.; ■«

Pour l«*i condition*, *'.« ir** • j a

M. EUSEBE BRODEUR,
Village La Praymeucc.

j U. n.

LIv l’KTIT LIVRE D’OR
Du l'iiltiviilciir H du (’o!on
Traitant le> runladi . du fîflKV \L, d- la 
VA< MIL ii MDITON I. r.)K( ,«L-* 
VOLAI LLLES et d « GUI EN.

I c x, .»f) <-N ou.* u « i1 «n - i*i» «l** itam- 
pilles.

S'a in*fv*r \

tu He Mite i Of oil
STE-ADELK, Jo. TEH UK HON N E. 

ou an Uni * m «lu “ Uourri*-r l - St-llyaciutli* ' ,
j u.o. ST-HVAriNriiE, Quo..

GUSTAVE HIGHER
PEINTRE DiCORATcU.^.

En'repreneur de tramie de geinture it 
décoration do touti s sort a ^ Maison % 
Edifices Publics ^Eglises, etv.^etc .

: lino spôcialitâ.

8RUEY!«.:il- - - - - ST-11 V\CI.\TIIE.

S. GARREAU
3STOTA.II-Û31
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HE VOUS LAISSEZ PAS ABATTRE I'Ait f,:\ MALADIE, VOUS ETSS LES FJBTS, REPDENEZ VfiTBE ÏB3K2 SlTZZtK

m POUR LES 1 h n J
CONSTITUENT POUR VOUS LE REMEDE PAR EXCELLENCE.

La guérison complote do M. G orge Grin sell. Arbor Vitae, Wis., l’ai!este une fois de plus.
1/histoire do tous les liotmncs 

est idrtiLifjue; la constitution e.^t 
généralement robuste, mais vient 
un moment, tôt ou tard, où la 
santé s'altère, dépérit et devient 
îiieiim * ‘fois un danger pour 
la vie du malheureux qui néglige­
rait troj) longtemps de su soigner à 
propos.

C’est surtout le cas pour les 
gens adonnés à un travail dur et 
pénible et qui occasionne une dé­
pense considérable d’énergie et do 
force». Ceux-là iniuruient quo 
fain* de dépenser inutilement leur 
argent pour se faire soigner à peu 
pies.

11 est un remède spécial, unique 
<*t naturel pour les homme». Déjà, 
il a fait ses pleuve» partout. Cu 
n’est certes pas une prescription 
de charlatans, car ce remède à 
produit des résu 1 hit» merveilleux 
partout où il a été essayé. Kn 
ellet, lequel d'entre vous, messieurs, 
n’a pas entendu parler avec avan­
tage des “ 1 Mules Muio/’ le grand 
remède populaire qui 11c faillit 
jamais t

Les Pilules Moro ont gagné 
d’emblée lu confiance du public, 
mais pour vous convaincre encore 
mieux, nous nous plaisons à vous 
donner des preuves évidentes qui 
attestent de l'efficacité du ce io- 
inède.

Le 25 février 1902, M. George 
Ciiiusell, nous éciivait de Arhor 
Vitae, Wise., pour nous dire qu'il souffrait île IV* b mao. Il 
îles cbautlemcnts très douloureux et un malaise trii bio : 
les icj«is. 11 nous faisait part également de certain 
(pii lm rendaient l'existence mi • le. 
alors, comme toujours d'ailleurs, de répombe à
liant les meilleurs conseils possibles. Nous lui indiquion n tr 1 t* - 
ment à suivre eu lui recommamlunt de [ rendre los FiliJ 
les hommes.

i<e 1 f» juillet suivant., c'esUù-dire cinq mob nprè!- 
nos soins, il nous remercie sincèrement de nos Lui avh. il 
un plaisir de nous déclarer que les Pilules Moro l’ont c-»uq lèi :nm 
guéri et nous annonce môme qu’il u repris diquiL quelque ;• mps, .son 
travail comme par le passé.

M. George Grinsell ne nous cacha pas qu'il !•• ; lu - ét :;i:-d'une 
guérison aussi rapide; aussi il vont que» tous .•*■« uni 
dés qu'il doit seulement son complot rétablissement aux Pii « Moi j 
et aux sages conseils des Médecins de la Cio Médi ale M» • » v e les 
quels il a été en eorre ‘ ce, sans qu’il lui en coût • un ni *11. 
J>e notre côté, nous avons infiniment de pîaisii à pré-ont *rn : nrd'iii'i 
le [Retrait de M. George Grinsell aux nombreux ami et 
Pilules Moro. M. Grinsell est un jeune b->tum< à qui l'avc 
inaintenant. plus souriant que jamais. 11 est 11 
esprit vif et d’une activité extraordinaire; c’est pl s qu'il u 
pour arriver au succès.

Sans le secours des Pilules Moro, tou ta ; b s li lu 
caractère auraient été perdues. Et qui ait, juutV 1 

aurait-il vu ses rêves anéantis, puis la lin fatale ut pi r'e d’ 
aussi belle existence.
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CHIOROK; GUINSHLL, Arbor Vltac, Wise.

Voici d'ailleurs b* t'moi 
que M. Orirt oil .-’empms-*d< nous 
fournir :

"Aï-Un Vitae, Wise. \ 
28 août 19Ü2. /

“ Mes-ûeurs,

“Vous connais oz mn iurd;i b’o 
“ pui qne c'est vai s qui II.Vu a* Z 
"guéri. Ce* i-V't donc p.^ pi ni* 
“vous que je veux en repailci, 
“ mais pour que mu pi »pro
•• histoire aide à coiix.dnere c*.*ux 
“qui pourraient encore d»»ut»-r «le., 
“ effets merveilh ux d« s FJuVs 
“ Monique vous, Spécialistes, six. 1 
“si bien administrer avec un t .ru !t»> 
“ nient si simple « t si faciie.

“Oui, je suis réellement gl ui* ux 
“d’ajouter mon t« ninignap • à la 
“liste innombrable de ceux que 
“ vous [lossédtiz déjà. IV* p'u -, j«* 
“ vous envoie mon portrait: but 
“cn ce que vous voudrez ni 11 i qua 
11 cette lettre.

“C e t donc vers la fin de* f'vriir 
“que je me décidai une pieu . • 
“fois à vous écrire. Combien j\»- 
“ vais alors Pestomae tout «i iab •, 
«‘mes repos met fatiguaient ém*r- 
•'ménuni et de plus, de Vrii 1-. s 
•‘incommodités me tourment ii« ut 
«‘terriblement à certain* > heur •<. 

La vie m’était réellement, à elui.--.
“Je vous ordonnai tout d’aboi.l 

“six boîtes de Pilules Mon», e r 
‘•j'en avais entendu faire p. 1*0 
“dans mes environs,les plus beaux 
“ (doges.

41 JV-lais loin de m’attendre que cet envoi serait gracieusement 
• mi igné des précieux conseils que vous ru’uvez gtaliûtemcnt 
“f« uMiis, mi 1 l’indiquant ie mei leur traitement à su ivre «iuus mou cas 
“ Inutile d'ajouter qtu ces avis furent suivis ù lu lettre. Ht \* v */. 

comme j’eu fu.v moi-mémo bientôt récompensé! \ oilù que Je ï:ie 
m• 11 s ; allai*, ment rétabli; d îuis phu de «Jeu a mois, tout«^ e -i 

“inc intno ' , cos douleurs « 1 iules, cos troubles d tu , ota, 
“»jui tu*.>ut si lougt'^nps Accubl*, tout cela a disparu.

“J’atteste ici que je dois uniquement cette guérison aux Pilules 
“ Af* ro, tell*»y que prescrites dàl s lus sages avis des ravunU douteurj 
“de la Cic Médicale Moro.

“ iSi je sui un homme neuvem, si je puis contempler l.i vie s. us 
“ un côté plus encouvageaut, si ju puis encore compter sur mes b ices 
“et ma volonté pour travailler et prospérer, c'est grâce à l’heure usé 
‘‘inspiration que j’ai eue do me confier il vous.

“ Veuillez agréer, encore une fuis, chers docteurs, l’exprcsaimi de ma 
“ plus vive gratitude et rappelez-vous bien que je serais raème flatté 
“déliré un jour mon certifiait dans mes journaux f»v*»riü qui me 
“viennent du Canada. Votre reconnaissantot très obligé.

G KO ICG K GRINSELL, Arîior Vitue WV-c.”
T.« cou* citations gratuites, pour les hommes, sont «ixmée? l uis iv-; 

j .ms d • '.i cui iine, except.’ 1«î dimanche, jusqu à huit heums «la va:r, 
;;m iP 17 r, mu Ste-Catheiine, Montiéal. *

J.» ; Pilules Moro se vendent chez tous les marchands de remèdes 
« * ut au: i envoyées dans toutes les parties du Canada rtdes Ktats- 
Vi:i sur iV. ption du prix, TiOc la boîte ou six boîtes ]>.'ur $2.ù0.

A : • : COMPAGNIE Mf:i>iCALK MG!b>, iT-'L
rm Sîu-f'atherin-q Montréal.

,(
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Cour ^ucrir ic " .U:
cil tire : limite

1*1»** f»}*l'Ucntiot» d,* N. r\ t ..i* j - m. « \ »rc 
«tTKl-Ilt ti-mlll ».!«:•*. .11 • .:c\ et .I‘*nl

Maisons d'Affaircs
JUSSON NET k BUG DE IJIl

Marchands-Tailleurs et mercier^,
I GO rue t'ascadcs.

a E. BRODEUR 
Ferblantier- Pb»ml*i(*r,

277 rue Cascades.

g!r

JOS. B1101) El U A OIE.,
(Jobbers) Mo 11. u « i. .*t o

(ïn»s«i lMail.
228 et 231 ■ - .

S. BÔl * i .,
MugaTm-t général,

Place do Marché.

CASA VA N f >. El» U UE
i1'uct ours «P('i xries

I'* 1 ;( -i SSEAU à 1 j/»
Mai Its ,

0*3 et f*7 rue St-Fr:mçoîa.

PAGUXELO FUÈRF8

Importateurs de Provisions, bqiico 
ri*»s, Vins et Liqueurs.

RAVMOXD k FRÈRE 
Magasin-Général,

228 ruo Girouard.

EDOUARD CHAUSSÉ
ArtcU'.S.-ulpteur

1 ni' bt m Mnrbiv .1 « ii Ur 1 -lit.
2G'J rue Cascade».

Motn

•a: —•* •. • v.• *-jf-'-y' «» «w ynr*»gj(V

DUSSAULT \ L VMOUREUA 
Fondeur»,

d rue St-IIyacintho.
i.- a®. -a

L. J. OSCAR FO XT Al N K 
Professeur de Musique 

113 rue Girouard. — Tel. 291».
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La Grande Amie
Far Pierre L'Krmite

—Jacques, pensa-t elle, me traite 
lonmic une “ aimée”, sans doute,mais 
comme une malade aussi.. O li sait. ? 
je le suis peut être plus qu’ii ne veut 
ic dire...? il a fait ici beaucoup plus 
que de me préparer les foies.

Et, par une sorte de contre-coup 
moral, elle fut préoccupée de son 
observation, car, dès lors, tout sembla 
vouloir la justifier. Sœur Bernard les 
obligea à prendre du lait chaud, et 
comme Jeanne et la tante opinaient 
pour du thé, elle concéda pour elles, 
mais maintint le lait chaud pour 
OJilc ; puis clic les conduisit à leurs 
chambres par les grands couloirs so 
nores, où les pas sur Je sapin use 
éveillaient les éthos de l’antique 
couvent.

Et comme un sentiment de mélan 
cclie envahie sur l’âme d'Odile :

— Vous verrez, lui dit la petite 
Sœur qui parlait le français avec une 
difficulté charmante, vous vous j> ai 
rez bien ici demain... Je dirai mon 
chapelet ce s ir pour que vous . ycz 
beau temps, et que les sapius sentent 
bon... Surtout, si vous avez besoin

de quelque chi's \ sotu.cz m »*, je sui 
tout ;i votre di position........

— Et comment v ti ; appc cz vous, 
ma Sœur...? ma n h: O U e.

—Je m’appelle “ la petits Sœur 
Bernard”.

OJile la rq;ar la : la jeune reli­
gieuse ivah la ligure douce et îistin 
gucr, mais, dans r; veux très clair» 
hibitucs aux gra; ’s cspac*;5, il y 
avait au si un»* inte-rogation...

— ... Je m’.ipïx ! le Odile, leur ré 
pondit la fiancée n Jacques.

— Odile !... reprend D petite Sœur 
en joignant les mains... le plus beau 
tu m de l'Alsace!... I! me semble 
qu’ici votre sainte patronne doit tout 
vous accorder ....

Et Odile remarqua ce mot “ tout
— Vous le prierez pour moi..?
— Je vous promets...?
Et, dans la cellule modeste, la 

petite Sœur Bernard laissa quelque 
chose de la clarté de son regard, de 
la douceur de son rel gic i\ sourire, 
mais elle laissa aussi une préoccupa 
lion Lsuc d’un t'mpre-seim nt peut- 
être pas assez dissimule.

Pourtant, i' fiut croire que la petite 
Sœur B mard avait un gi md crédit 
auprès de Dieu et de sainte O 1 tic 
car, le lendemain, le brouillard fut 
siipeibc au de sous du couvent.

A Sainte iiir, le brouillard est 
un signe de beau temps, quai d il 
reste b;uj et emplit les vallées.

matin à. en eut dit une mer 
d’argent, au travers de laquelle on ne 
distinguait plus lien, ni les monta­
gnes, ni ia plaine, ni les villages.

Le soleil fouillait les nuées blan­
ches de scs (1 je h vs ardentes, comme 
s’il voulait les disperser, les vaporiser, 
«t répandre enfin sur la terre la con­
solation de sa chaleur et la gaieté de 
sa chè c lumié e.

Ud ie, en ouvrant les petits volets 
verts de sa clnuibrc, fut éblouie du 
rayonnement superbe de cette puis- 

1: te nature. Jeanne vint la rejoin­
dre et toutes les deux, devant l'im­
mensité, prièrent avec une simplicité 
de ->ceurs.

—Je ne sais pas, disait Odile, il me 
semble depuis hier que Dieu me dis­
, ose pour des choses inconnues ; il se 
produit en moi tout un travail mys­
térieux, irrésistible, qui s’ouvre sur 
les horizon qui me font peur. Ain 
>i, figurez vous. Jeanne, j’avais, il y a 
quinze jours, l'horreur de la mort... 
cette nuit, je me suis surprime m’habi 
tuant n clic, et la regardant presque 
sans frayeur... Je crânerai bien mon 
âme... je serai franche avec moi 
nie 1 (*, j’irai ju qu’au bout de cc que 
je crois voir... il aie semble que je la 
«le ire... Or, vous savez, quand Dieu 
tff ce, c’est pour écrire... quand i] 
■triache, c'est pour semer... on dirait 
qu’il prepare <a venue en moi. et que, 
peu 1 peu, comme un bon père, com­
me un ami au tact exquis, il m’accou- 

1 tu me... il veut m’accoutumer à l’idée

des séparations........
— Ma bonne grande, répond Jean­

ne, vous avez du passer une bien 
mauvaise nuit..?

—Non.
— Alors, il ne faut pas causer 

ainsi !..
—Pourquoi..,? demande OJilc très 

simplement.
— Mais... et mon frèrj ! .. s’écrie 

Jeanne en protestant.
—Je l’aime de plus en plus, mais 

aussi de mieux en mieux........
—Je ne comprends pas grand’cho* 

se à la diff rcnce.
— Farce que. J anne, vous êtes en 

belle santé de corps... et comme par­
faitement installée au milieu de la 
vie, tandis que moi, je suis penchée 
sur demain ; et déj 1, je sens faiblir 
entre mes doigts la branche fragile à 
laquelle je me cramponne presque 
sans convt tien.. .

La sftui de Jacques sc tait, et, de 
grosses larme* aux yeux, regarde ià 
b i-', vei * « horizon

—Vo is ne trouvez pas... continue 
Odüc, tout entière à sa pensée, c'e»t 
si peu de chose, la vie... un point 
entre deux immensités !

—Odile 1... si vous saviez comme 
vous me faites de la peine quand 
vous tenez un pareil langage 1

— Mais, ma petite Jeanne, c’est 
la première fois...

—Qac ce soit aussi la dernière 1 !..
Et, lui relevant le» cheveux,faisant 

bien sa place au milieu du front,

Jeanne l'embrassa avec une tendreste 
émue........

—N 'est-ce pas vous ne parlerez 
jamais p us jamais ainsi ?... Arrière 
les papillons noirs i

Fuis, pour couper court â un senti­
ment qu’elle croyait être malsain :

— Dites. O lilcs, savez vous que 
Jacques meurt de faim au réfectoire 
e n nous attendant....?

Elles descendirent alors trouve 
rent D tante en grande conversation 
avec la Sœur B inard, et N'assirent 
en compagnie de Jacques, devant un 
petit déjeuner démontrant ju qu'à 
l’évidence, l’atmosphère de sympa 
thie que le jeune homme avait su 
créei autour de scs compagnes. 
D’aiileur«, les jours vivants r» ndi 
rent la chose indiscutable.

Fendant que les touristes et hôtes 
ordinaires du couvent dînent un peu 
pèic-mèlo, et les uns sur les autre , 
dans le grand réfecto re commun, la 
Sœur Bernard a installé “ses amis”, 
comme elle !c* appelle déjà, dans le 
petit réfectoire attenant h celui de M. 
l’aumônier, et où Monseigneur de 
Strasbourg prend .ses repas quand il 
monte faire ses dévotions à Sainte- 
Odile.

La “ Fran Mutter” a un peu re­
gimbé, car elle aime assez cich r son 
excellent cœur sous une certaine ru­
gosité d’écorce, qui ne trompe pas les 
initiés ; .nais la petite Sœur Barnard 
a tenu bon, clic n’est pas Alsacienne 
pour rien, et a représente qu’il s'agis

-ait ici d'une ch «rite vis à-vis d’une 
malade venant Je très loin chercher, 
dans des circonstances particulière 
ment touchantes, la santé à Sainte- 
Odile, tandis que l'ensemble des au­
tre> pensionnaires est composé d'opu­
lents bo irgeois et de solides matro­
nes de Strasbourg, de Colmar, ou de 
Higucnau, dont le tempérament 
n’exige aucune délicatesse raffinée.

Et la “ I'ran Mutter” voulut bien 
-e laisser convaincre,

La famille du Val d'Api fut donc 
soignee avec amour par la petite re­
ligieuse. Au lieu de la choucroute 
classique et de mets vulgaires na* 
géant dans des sauces sans gloire, la 
Sœur Bernard, tout en donnant la 
nourriture du pays, la servit exquise.
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que Fasse tu bl 6g annnnlle des action­
naires «b» cuite Unique aura lieu au 
bureau eh» f «lu la Banque, ù Suint- 
Hyacinthe, lundi, le quinzième jour 
do Févrmr prochain, ià 1 heure p. m. 
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